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V 1 j’ai  écrit , & j'écrirai  encore , que  ceüi, 
que  mon  fiylc  qjfiifque  fe  àéhuttent  , Ù crient  à 
lu  Démocratie  ; qui ils  prononcent  comme  ils  Ven^ 
tendront  ^ & au  prorata  de  leurs  lupiieres  fur 
les  principes  que  fai  manifejiés  dans  mon  pre'-* 
cèdent  écrit  5 concernant  le  choix  a faire  des  Mem^ 
hres  des  Municipalités  ; quils  affeclent  de  mJcon- 
noître  la  pureté  de  ces  > principes  ; en  un  mot  ^ 
quils  jugent  de  mon  intention  , qudls  lui  donnent 
les  interprétations  les  plus  horribles  ^ cejî  digne 
de  leur  ame  -,  la  mienne  efl  au  deffus  de  leurs 
blâmes  , ^ tandis  que  les  pajfions  fermentent  ^ 
que  les  partis  oppcfés  fe  déchirent , que  les  uns 
crient  que  tout  efl  perdu  , les  autres  que  tout 
efl  gagné  \ le  Citoyen  paijîble  cherche  a fe  garan- 
tir de  toute  'mprejfion  étrangère  au  'bien  public  5 
il  fe  défie  de  l'efprit  de  parti  , ^ convaincu  , 
quiil  n'efl  pas  un  individu  qui  ne  veuille  ériger 
les  opinions  en  principes  , ù les  fyfihnes  en  Idix  5 
il  tient  une  route  fûre  entre  les  fcphifmes  dan- 
gereux des  uns  , ù l'anarchie  des  opinions  des 
autres  ; il  cherche  à fe  préferver  de  toute  pré^ 
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Veniidn  , & en  donnât  de  la  puhlicité  à fis  idées  ^ 
il  fe  fait  un  devùir  de  ne  pas  s'écarter  des  prin- 
cipes de  juftice  ù de  droiture  fi  e£hntielle  à 
r homme  qui  a fait  vœu  d'impartialité  , qui 
ugijTant  en  conféquence  , cheidie  moins  a fe  dif- 
tingiier  J qiéà  indiquer  d cette  alaffe  précieufe  de 
Citoyens  , à la  fois  la  plus  nomhreufe  & la  moins 
défiante  5 les  pièges  que  C ambition  la  plus  crimi- 
nelle J ne  ceffe  de  tendre  à fa  ho-nne  foi  y que  fi 
après-celà  quelque  efprit  mdl  intentionné  donne 
de  la  défaveur  à cet  cpufcule  5 en  cherchant  à ^ 
perfuader  qiéil  a un  autre  but  que  de  prévenir 
le  Citoyen  facile  \ contre  le  danger  de  la  féduc-. 
tion  , défi  de  lui  que  Von  peut  dire  avec  con- 
fianee  ^ ceji  notre  ennemi  ^ défions  nous  en  y il 
veut  nous  nuire» 
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QUI  DEVONSNOUSCHOISIR? 


LiE  jour  eft  enfin  arrivé  , mes  chers  Conci- 
toyens 5 ‘où  par  une  éleélion  libre  vous  allez  vous 
donner  des  Adminifirateurs  defiinés  à faire  fieu- 
rii  \orre  nouvelle  Confiitution  , 3c  à vous  ven- 
ger par  un  régime  doux  & fàge  , des  abus  op- 
prefieurs  fous  lefquels  vous  gemifez  depuis  fi  long- 
temps. Ce  li’efi  pas  tout  d’avoir  pofé  la  bafe  de 
l’immenfe  édifice  qui  va  Belever  à la  fois  dans 
toutes  les  parties  du  Royaume  , en  ne  nommant 
à votre  Municipalité  que  des  hommes  fages  y 
éclairés  & v<5riueux.  L’ouvrage  refterait  impar- 
fait 5 fi  dans  le  choix  des  Membres  de  Dépar- 
tement de  Difiriét , vous  ne  vous  rendiez  aufiî 
inaccefiîbles  à l’intrigue  8c  à la  cabale  , que  vous 
l’avez  été  dans  le  choix  de  vos  Officiers  Munici- 
paux. En  un  mot , mes  chers  Concitoyens , ne 
mettez  point  en  oppofition  le  vice  & la  vertu 
& que  vos  Magifirats  aéluels  , tous  également 
dignes  d’une  confiance  qu’ils  jufiifient  fi  bien  , 
n’ayent  point  à gémir  de  fe  voir  fubordonnés.à 
des  âmes  vires  , dont  l’intrigue  feule  6c  non  au- 
cun mérite  perfonnel  aurait  détermine  le  choix. 

Ce  moment  doit  décider  du  fort  de  votre  Conf- 
titution  naifiante  ^ raille  pièges  vont  vous  être 
tendus  pour,  s’emparer  de*  vos  fuffrages  , l’ambi- 
tieux va  fe  montrer  défintéreiré  , l’égoifie  étalera 
du  patriotifme  le  traitant,  de  l’humanité  , 6c  vos 
ennemis  les  plus  acharnés  , prendront  tout  les 
dehors  de  la  concorde  ôc  de  l’amitié  ^ & fe  mon- 
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tferont  les  apôtres  de  la  liberté.  Mais  armez 
vous  de  méfiance  Sc  de  courage , les  apparences 
pacifiques  , ces  converlions  fubites  font  i’ouvrage 
de  la  perfidie  , ces  infinuations  adroites  ne  ca- 
chent que  des  embûches  pour  vous  , 2>C  des  dan- 
gers pour  la  chofe  publique. 

Déjà  l’expérience  peut  vous  guider  dans  cette 
route  obfçure  , lorfque  vous  avez  choifi  vos  Mu-  ' 
nicipaux  , vous  avez  vu  l’intrigue  s’agiter  de  cent  f 
manières  pour  accaparer  vos  lufFrages , la  fé- 
duébon  a mille  autres  reflources  encore  qu’elle 
va  déployer. 

Parmi  les  hommes  dont  le  choix  eft  à redou- 
^ ter  5 les  uns  trop  politiques  pour  agir  par  eux- 
même  5 confieront  ce  fom  à des  émillaires  par 
Jerqueis  ils  fuiront  prôner  leurs  vertus  , leur  pa- 
îriotifine  , 5c  la  pureté  de  leurs  intentions  ,*  d’au- 
tres plus  adroits  encore  paroîtront  s’éloigner  des 
places  J & les  réfufer  fincèrement  , mais  ce 
fera  pour  y porter  leurs  créatures  , ou  des  hom- 
mes foibles  qu’ils  font,  fûrs  de  gouverner. 

Vous  ne  fauriez  prévenir  ces  dangers  , qu’en 
apprenant  à juger  les  hommes  , non  par  les  élo- 
ges qui  leur  feront  prodigués  5 mais  par  leur 
conduite  paifée  , non  par  les  fentimens  dont  ils 
fuiront  parade  , mais  par  ceux  qu’ils  auront  au- 
trefois manifeflés  ^ gardez  vous  d’écouter  la  voix 
du  fang  fermez  foigneufemenr  l’oreille  aux  infi- 
nuations de  l’amitié  , de  la  reconnoifiance  , votre 
fuffrage  eft  à vous  5 le  plus  beau  , le  plus  faint 
de  vos  devoirs  eft  d’en  ufer  librement  , de 
n’écouter  que  votre  confcience  ^ & quels  motifs 
pourront  vous  en  détourner  ^ protégez  déformais 
par  des  loix  juftes , vous  n’avez  plus  d’oppref- 
feurs  à craindre,  ni  de  proteéleurs  à ménager, 
pppelés  à tous  les  emplois  en  raifon  de  vos  ta- 
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îens  & de  vos  vertus  ^ vous  ne  devrez  plus  votre 
élévation  qu’à  vous-même,  des  liens  facrés  vous 
unifcnt  a la  patrie , ils  font  plus  forts  que  tous 
les  autres  liens , ces  intérêts  plus  précieux  que 
toutes  les  coiilidérations. 

Mais  ce  n’eft  pas  alTez  de  vous  défendre  de 
la  féduél:ion  parmi  ceux  l’a  même  qui  n’employe- 
ront  point  ces  moyens  pour  arriver  aux  places, 
il  en  eft  dont  le  choix  ferait  une  dangereufe  erreur. 

Tels  font  ces  hommes  fans  caraéfère  ÔC  fans 
forces  , .incapables  de  penfer  par  eux-mêmes  , 
^ toujours  conduits  &C  dominés  par  le  premier 
intrigant  qui  s’empare  de  leur  confiance. 

Ces  êtres  minutieux  , incertains  , qui  ne  mar- 
chent qu’en  tatonant  , ces  efprits  tranciians  qui 
donnent  fans  ceffe  leurs  idées  comme  la  règle 
invariable  des  délibérations  publiques. 

Ces  gens  de  loi  connus  par  leur  avidité  , qui 
calculent  déjà  ccm.ment  ils  pourront  remplacer 
par  de  nouveaux  abus  , les  abus  qu’on  s’attache 
à détruire  , fes  efprits  faux  , ces  cœurs  pervers , 
ces  habituels  patrons  des  caufes  défefpérées  , 
ces  pointilleurs  dont  le  talent  eft  d’amoncéler  des 
difficultés  chymériques , & de  bâtir  fur  des  fu- 
tilités des  querelles  interminables. 

Mais  direz-vous  , quels  font  donc  les  hommes 
fur  qui  notre  choix  doit  tomber  ^ Citoyens  raf-"^ 
iurez-yous  , il  en  eft  encore  , ce  font  ceux  que 
1 opinion  publique  n’a  point  accufés  d’attentat 
contre  la  liberté  , ceux  qui  fe  font  toujours  mon- 
tres les  amis  du  peuple,  ceux  qui  connoiffent  vos 
droits  &.  les  ont  conflamment  refpeéfés  , ceux 
fur-tout  dont  la  probité  efl  univerfellement  rai- 
connue  , ceux  qui  à la  première  des  qualités  réu- 
niffent  'des  talens  , une  raifon  exercée  , la  fer- 
inete  du  caraélere  pour  qu’ils  puiffent  s’élever  au 
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(^effus  desconiîdératîons  particulières,  qui  ont. tant 
d’empire  fur  les  âmes  foibies  ^ pour' dénoncer  les 
tomes^  des  ennemis  du  bien  public,  bc  pour  ré- 
ülter  à leurs  entreprifes. 

Ainfi  parmi  es  ci-dcvant  privilégiés , vous  en 
trouverez  qui  ont  fait  preuve  de  patriotifme  6c 
de'  lumières  , ouï  il  en  eft  , mais  ils  font  rares  ^ 
ïii'  en  eft  qui  détellent  les  abus  , & qui  font  pro- 
^re^  à les . écarter  de  toute  adminîilration  , vous 
avez  des  jurifconfultes  verfés  dans  le  droit  public, 
dés  agriculteurs  inflruits , des  hommes  hmples  que 
^expérience  a éclairés  for  le  befoin  des  Cam- 
pagnes , enfin  vous  remarquerez  aifément  ceux 
devront  concourir  à votre  bonheur  avec  le 
plus  de  zèle  5c  de  défintéreffement. 

Mais  j’en  attends  déjà  qui  m’objeéfent  qu’on 
âè  peut  décemment  les  aller  chercher  dans  cette 
dalTe  de  Citoyens  la  plus  nombreufe  , la  moins 
foUruite , 5c  qui  n’eft  point  verfée  dans  le  mani- 
lïïent  des  affaires  : mais  je  leur  répondrai , que 
précifément  dans  cette  claffe  utile  5c  ver- 
rueufe  que  nous  pourrons  clio-iiir  des  fojets  fans 
Reproches , 5c  qui  auront  du  moins  à cœur  l’a- 
Aiour  du  bien  public»  Il  n’cfi  point  de  Citoyen 
dans  quelle  claffe  qu’il  foit  né,  , qui  ne  puiffe 
être'  utile  à’  la  patrie  par  fes  lumières  naturelles 
Sfc  par  l’exemple  de  fes  vertus.  Depuis  que  le 
peuple  François  s’efl  d^:barraffé  des  larjges  de 
Iffgnorance  , où-  des  êtres  intéreffjs  5c  malfaifans, 
^uioienî  le  retenir  captif;  ces  idées  groiTîères 
d’abnégation  5c  d’ineptie  pour  les  divers  emplois 
de  lai  focieté  , ne  font  plus  que  des  injures , des 
Calomnies  atroces  que  les  Grands  ont  fans  ceffe 
à là'  bouche  , pour  calomnier  des  individus  qui 
les:  valent  à tous  égards.  Quand  Rome  donnoît 
lois  à runivers  on  ne  connoifoit  point  ces 


(dillin£lk)ns  aviliiTantes  qui  dégradent  les  inortels  ^ 
les  Fabrice,  les  Camille  quictoient  la  charrue  pour 
rr  archer  à la  tête  des  atmées  , oC  combien  d’au- 
très  Romains  ne  voyoient-on  point  fe  livrer  aux 
travaux  de  l’agriculture  après  avoir  occupé  les 
premiers  poftes  de  la  république' , la  noble,  hm- 
plicité  de  ces  iiluflrcs  Citoyens  efl:  bien  faite  pc,ur 
confondre  l’orgueil  de  nos  Arihocrates. 

Voilà  fur  qui  doivent  s’arrêter  vos  fufîfages^ 
mais  ces  hommes  n’iront  point  au  - devant  (des 
places  , il  les  attendront  dans  un  filence  modeüe  ^ 
i'Sc  cette  modehie  eft  encore  un  des  principaux 
traits  auxquels  vous  pourrez  les  réconncîrre. 

Citoyens  ! eft-il  befoin  de  vous  faire  fentir  par 
de  longs  détails  l’importance  des  choix  que  vous 
allez  faire  , de  vous  avertir  que  c’eft  fur  le  iréful- 
tat  de  ces  opérations  que  vos  ennemis  fondent 
leur  dernière  e/pérance  , de  vous  prouver  que 
le  fort  de  votre  Conftitution  en  dépend  ? Si  votre 
choix  eft  infpiré  par  l’am^our  de  la  patrie  , li  les 
vertus  , les  talens  , le  patriotiftne  cataélérifeat 
les  perfonnes  qui  le  fixeront  , votre  triomphe  eft: 
afturé  ^ malgré  les  efforts  de  tous  vos  en- 
nemis, vous  verrez  les  fruits  de  cette  heureufe 
révolution  promptemient  éclore  fous  une  Admi- 
niftration  bienfaifante  , & vos  ennemis  eux-même 
forcés  d’admirer  le  grand  œuvre  qu’ils  auront  ca- 
lomnié. 

Que  fl  l’intrigue  l’emporte  fur  le  zèle  patrio- 
tique , fi  elle  détourne  vos  fuffrages  ÔC  les  dirige 
fur  des  hommies  ambitieux  , ignorans , affervis 
aux  anciens  préjugés  , quel  fort  different  vous 
menace  1 ^ 

Vous  avez  lutté  avec  une  confiance  infatigable 
contre  les  attaques  & les  furprifes  du  defpotifme  j 
vous  avez  triomphé  de  tou$  les  obftacles  !gu% 


n’a  cefle  de  faire  naître  fur  vos  pas  y Sc  votfé 
confiance  &C  votre  triomphé  feront  inutiles.  Vaine- 
ment aurez  vous  fupporté,  par  i’efpoir  d un  meil- 
leur fort , les  fatigues  oC  les  angoilés  d’une  patfa- 
gère  anarchie  , cet  efpoir  feroit  trompé  y vous 
n’aurez  qu’apperçu  la  liberté  fans  pouvoir  vous 

■ ■ 1 de  fes  cendres  , 

nouvelle  Conftitution  n’aura  fervi 


en  faiiir  ^ i ancien  régime  renaîtra 

où  bien  votre  l.. 

qu’à  multiplier  vos  tyrans. 

Mais  repoulfons  des  idées  fi  affligeantes  ^ la 
voix  de  la  liberté  s’eü:  faite  entendre  y elle  règne 
dans  vos  cœurs  ^ difpofez  comme  vous  l’êtes  à 
verfer  votre  fang  pour  la  défendre  y que  ne  fairez- 
vous  pas  pour  déjouer  l’ariftocratie  y pour  en 
épier  les  démarches  obfcures  y pour  en  décon- 
certer les  projets  criminels  1 

Vous  ne  perdrez  pas  de  vue  que  vos  Municipa- 
lités y auxquelles  vous  avez  déjà  nommé , vos 
Diftriéls , vos  Départemens , auxquels  vous  allez 
nommer  , font  les  bafes  Sc  les  colonnes  de 
l’édifice  de  votre  Conftitution , vous  compoferez 
donc  ces  Corps  d’hommes  éclairés  y laborieux 
St  incorruptibles  j vous  fentirez  que  les  talens 
qui  conviennent  à un  genre  d’adminiftration  ne 
peuvent  être  déplaces  dans  une  adminiftration 
fupérieure^  que  l’un  poflede  l’eTprit  des  détails  y 
l’autre  celui  des  grandes  vues , vous  mettrez 
chacun  à fa  place  v vous  réunirez  de  jeunes  gens 
St  de  vieillards , enforte  que  la  fage^lenteur  des 
uns  modère  l’aâiivité  courageufe  des  autres  y St 
que  l’expérience  de  ceux-ci  tempere  l’ardeur  des 
premiers  : enfin , après  avoir  , par  un  heureux 
choix,  donné  à votre  Conffitution  des  gardiens 
vigilans  St  févères  , vous  concouriez  .vous-même 
à la  maintenir  par  une  foumiffion  fans  referve 
aux  Lois  nationales. 


